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ADRESSE 
AU 
CONSEIL LEGISLATIF. - 


o cnt E, ig ES EC mn 


R EVEILLEZ- VOUS , Législateurs , sor- 
tez de Vassoupissement qui vous a paralysé - 
jusqu'à présent. Vous êtes le seul corps 
gai pouvez vous opposer efficacement aux 
vexations, déprédations et extorsions d'une 
conjuration formidable qui menace de tout 
envahir , au moyen des détours tortueux 
de lhorrible chicane. Ils ont arboré son 
étendard au milieu de nous : à sa voix aigre 
et perçante, ces champions affamés ac- 
courent de toutes parts. ] a $oif insatiable 
de l'or les dévore ; ils sont énorgueillis par 


. les premiers succès qu'ils ont aisément ob« 


tenus sur un peuple franc , loyal, géné- 
rcux et absolument ignorant dans l'art fu- 
neste de vexer , inquiéter et ruiner leurs 
concitoyens. Ils se réjouissaient , naguéres, - 
de l'honneur d’être devenus une partie in- 
tégrante d'un peuple libre ; ils croyaient 
leurs persernes et leurs propriétés parfaite- 
ment en sûreté , sous l'égide de la liberté , 
la foi des traités , et la protection de lois 
justes et équitables, Douce et vaine illu- 
sion ; rêve scduisant et trompeur , que ton 
fatal réveil leur coûre de regrets vifs et cui- 
sans ! L'expérience leur a découvert leur 
erreur; ils voient clairement le précipice 
qu'on a creusé sous leurs pieds ; ils en fris- 


ADDRESS 


ORLEANS LEGISLATURE. 


ec» dim — 


AWARE. "Legislators, and shake of 
the lethargy which has paralized you ` 
to this late period. You are the only - 
power that can effectually oppose the vexa- 
tions, depredations and exactions of a for- 
midable conspiracy “which threatens to 
^ make every thing the prey of their rapa- 
cHy, by means of the crooked turns, the 
wily tricks of baleful chicane, whose stan- 
dard they have raised in the midst of us, . 
At her horrid shrieks, her famished cham- 
pions flock from all parts, Their jaws 
are parched with the insatiable thirst of - 
gold. Their daring spirits are elate with 
the success they have already so easily ob- 
tained over a franc, loyal an generous 
people, utterly unac quainted with the dese 
tructive art of bringing vexationsanquietrde 
and ruin on their fellow-citizens ; over a 
people who so lately rejoiced atthe thonghes, 
and were proud ofthe honor, of having 
become an integrant part of a free nation, 
thinking their persons and property iu por- 
fect surety under the Mgisa of | liberty, A 
faith of treaties, and the protec crion ot jus 
aud equitable laws. Mond aad vain i diu- 
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sonnent d'horreur ; et, dans l'excés de 
leur désespoir , ils ne savent s'ils doivent 
avancer ou reculer 5 par-tout entourés par 
les membres d’une conjuration la plns for. 
midable qui existit jamais pour le boule- 
“versement et la ruine totale d'un pays au- 
trefois sitranquille et si heureux. ‘Tous les 


corjurés sont fortement liés ensemble par 


l'ardeur et l'intérêt de partager nos dé- 
pouilles, Ils se tiennent serrés , pour être 
invincibles ; leurs armes , jusqu'ici irrésis- 


tibles , ont été des argumens et des so- 


phismes dont ils sont tous hérissés , comme 


. les potcs-épics le sont de dards qu'ils lancent 
P P | 


dans toutes les directions. 

Ils ont su se faire un rampart de l'art 
ingénieux d'écrire ; ils se sont associés tous 
ceux qu'ils croyaient capables de défendre 


le grand corps du peuple qui , ainsi sans _ 
défenseurs , reste exposé à tous leurs traits. 


Malheur à celui quise déclare en sa fa- 
veur ; il est aussi tot bafoué , calomnié , 


diflamé : qu'il soit gouverneur , général, | 
ou plus encore , rien ne peut le mettre à . 


l'abri de leurs cruelles atteintes. La chicane 
pour eux est. l'impératrice du pays. Ses co- 
hortes sont plus insolentes que les jannissai- 


res du Grand Ture; elles menacent de faire 


baisser ou de couper les têtes à ceux qui 
osent s'opposer anx prétentions tyranniques 
de son sceptre defer, `~ | 


Transportés hors d'eux , par l'éclat des 
fortunes qu'ils ont déjà acquises en vertu 
de la prérogatire qu'il se sont attribuée de 


taxer leurs clients à volonté, ils ont ou- 
blié que les lois et la constitution sont la 
propriété de tous les citoyens; que de ne 
pas les défendre c'est les abandonner. Et 


+ 


"Ege. | 
sion, deceitful dream, from which they 
have at last awaked to the must pungent 
regret ! Experience has discovered to them 


their error. They clearly see the precipice 


that yawns beneath their feet ; they shudder 
with horror at the sight, and in the pa- 
roxysm of their despair, they know not 
whether to advanceliflrire, being on all 
sides surrounded P, members of the 
most formidable GiMtTacy that ever ex- 
isted for the overthrow and utter ruin of a 
country formerly so tranquil. and so happy. 
All the conspirators are closely linked to. 
gether by their ardent desire, and common 
interest, to share amongst them our spoils. 
"They keep together in an invincible pha- 
lanx; their arms, hitherto irresistible, have 


been sophistical arguments which, as por- 


cupines do their quills, they dart in all 
directions. j | 

They have had the address to make a 
‘rampart of the ingenious art of writing ;, 
‘they have listed into their. conspiracy all 
those whom they thought capable of de- 
fending the great body of the people, who 


are thus left without defence, exposed to all © 


their attacks. Evil awaits him who de- 


clares in favor of the people. He is insa . 


tantly derided, calumniated, diffamed; whe- 
ther he be Governor, General or whatever 
his dignity, it cannot secure him from their 
virulent attacks. Chicane has usurped the 
dominion of the country, her Mirmidons 
are more insolent than the Janissaries of 
the grand Turk ; they threaten to crush 
the heads of those who may dare to oppose 
the tyrannical pretensions of her iron 
sceptre. | | 


SE 


Se 
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qui peut être assez insensé de renoncer à sa 
part du bien commun, s'il n'est au nombre 
des déprédateurs ? . . . . de cette classe 
d'hommes qui planent sur nos tétes comme 
les vautours sur celles des colombes timides, 
et qui ont encore sur nous l'avantage de 
pouvoir se sauver, tandis que nos proprié- 
tés , incertaines , ggs retiennent sans cesse 
sous le coup de Milklier.ecution. C’est lé. 
tude de toute leu WF, et leur toast favori, 
* Flaws inthe deeds,” et, sil n 'y ena 
pas ,ils táchent d'en créer ; témoin l'u- 


surpation de la Batrure du faubourg Ste. 
Marie. Mais comment résister à la tenta- 


tion? .. . . Cent cinquante mille piastres 
d'un coup de filet! Il y a de quoi suborner 


tout une province. Et nous avalerons toutes 


ces couleuvres , sans secours , sans recours; 
et il ne nous restera » pour dernière res- 
source, que l'Eternel, à qui dans la com- 
ponction de nos âmes , et, du profond de 
l'abime où nous nous trouvons , nous pour- 
rons encore entonner un De profundis ; ; Car, 
réduits à cet excés d'opprobre , nous ne 
pourrions nous p au nombre des 
hommes. . . . Oh! Louisiane > „que ton 
sort déplorable est digne de pitié ! A peine 
sortie des fers d’un gouvernement arbitraire, 
mais dumoins équitable, tu te vois plongée 
dans la plus cruelle des tyrannies : celle. 
des lois. Une classe d'hommes qui devraient 
étre ton plus ferme appui » $e sont érigés 
en tyrans impitoy ables , d'autant plus har- 
dis que c'est par la magie des lois , et le 
ialisman des formes, qu'ils tiennent tes 
entans prosternés à leurs pieds. Fermement 
assis sur le trône de la chicane , armés de 
lcurs argumens connus , tls les jouent , les 


(SB 
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Dazz!ed with the splendor of the fortunes 
they have already acquired by virtue of the 
prerogative they have assumed of taxing 
their clients at pleasure, in the delirium 
of their success, they have forgotten that 
the laws and the constitution are for the 
common benefit of all the citizens ; that 


. not to defend them 1s to forfeit our claim 
‘to that benefit; and who can be so sense- 
less as to renounce his claim to a partici- 


pation in the common good, if he be not 
one of the depredators? ‘That class of men 
hover over our heads, as vultures ready to 
pounce on timid doves, and they have be. 
sides this advantage over us, that they can 
quit the country when they please, while 
the uncertain state of our property ties us 
down to endure their incessant persecution. 

The study of their whole lives is to find, 
what istheir favourite toast, “Flaws in the 
deeds," and if thee be none, they endeavor . 
to create them ; witness the usurpation of 
the Batture of the Suburb St. Mary. But 
the temptation was surely irresistible. A 


hundred and fifty thousand Dollars. at one 


haul! 1t was enough to bribe a whole 
province. And must we endure all these 
wrongs and indignities without hopes of 
human redress, having recourse alone to 
thesupreme being, to whom in compunc- 
tion of soul, from the depth of the abv:s, 


. we may still chant a de profundis, If we 


are reduced to this excess of opprobruim, 


“we can no longer be counted in the number 


of men. © Louisiana, how worthy of 
commiseration is thy deplorable. fate. 
Scarcely freed from the fetters of an arbi- 
trary government, which was, however, 


(8) 
insultent et les pillent. Dans leur malheur 
extrême , ils ne savent à qui s'adresser. On 
leur répond , pour leur consolation , qu'il 
n'y a point de remède. Leurs gémissemens 
frappent l'air ; envain leurs longs mur- 
mures divertissent leurs tyrans. Ce n'est 
pas eux , c'est la loi qui les tyrannise, kh ! 
qui peut rompre cette chaine magique dont 
tous les chainons sont les ehef-d’œuvres et 
le fruit funeste des plus astucieux praticiens ? 
Mais cette chaine de fer et d'airain pour les 
honnétes gens et pour tous ceux qu'on peut 
piller , se métamorphose<n un cordon de 
soie douce et légère pour les coquins, et 
qui tombe , de lui-même , aux premiers 
accens de la voix pathétique de nos fa- 
meux patriciens, Leurs âmes sensibles s'at- 
 tendrissent à la vue de leurs crimes ; ils ont 
mille moyens de les innocenter ; leur élo- 


quence eit l'éponge qui efface jusqu'à la - 


moindre trace de la coupe ; en. un mot, ce 
sont leurs enfans chéris. Aussi voyons-nous 
- toutes sortes de trahisons , de crimes , de 
fripponeries , de filouteries se multiplier 
parmi nous avec une rapidité qui fait frémir 
les gens de bien. Que faire pour s'y oppo- 
ser.? Quelques moyens qu'on puisse mettre 
en usage , les conjurés se trouvent par-tout 


pour les rendre inutiles. Tout homme doit 


se regarder comme trop heureux s'il ne 
tombe pas sous leurs efforts multipliés , 
prévus, médités et artificieusement combi. 
nés 5 car j'oseavancer comme un fait indu- 
bitable , qu'il n'y a pas un seul homme qui 
ne scit devenu leur dupe ou leur victime, 
lorsque ja nature de ses affaires l'a mis dans 
la triste nécessité d'avoir besoin de leur mi. 


58 


nistère, Puisqu'ils se sont mis au-dessus des 
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equitable, thou beholdest thyself plunged 
into the most cruel tyranny, that of laws. 
A class of men who ought to be thy firmest 
support, have become thy unrelenting ty- 
rants, and their oppression is the more 
. daring as it is by the spells of law, and th 
talesman of forms, that they keep thy chil- 
dren prostrate at their feet. . Firmly seated 
on the throne of chicane, armed with their 
knavish arguments, they embitter with 
mockery and insult the sufferings of those 
whom they plunder. In their extreme cas 
Jamity, their victims know not to whom to 
apply for relief; they are informed, for 
their consolation, that the evil is without 
remedy. In vain do their groans strike the 
air ; the tyrants ure diverted with their 
sighs, and have the audacity to say that 
the tyranny proceeds not trom them, but 
from the laws. | ME 

. Alas! what can break this magic chain, 


every link of which is the exquisite perfor« 
mance, the direful handiwork, of the most 


astute practitioners ! AE 
. But this chain of iron and brass for 
honest men, and for all those who may be 
plundered, is metamorphosed into a soft 
and light silk cord for knaves,and falls 
of itself at the first accents of the pathetic 
voice of our famous practitioners ; their 
tender hearts are melted at the sight of 
€rimes; they have a thousand means to 


save the perpetrators from bein» conviqted.. 


Their eloquence is the sponge that wipes 
off every aspersion of criminality. In a 
word, miscreants are their darling chil- 
dren, and accordingly we see every species 
of treason, flagitiousness, kuavory and 


( xo Y 
lois, et qu'il n'y a aucun tribunal où on 
puisse les citer pour leurs extorsions , ne 
pourrait-on pas les mettre hors la loi? A 
moins qu'ils ne prouvent par quel article de 
la constitution, par quel statut , par quelle 
loi ils se sont arrogé la prérogative despo- 
tique de taxer leurs malheureux clisnts sui- 
vant leur cupidite. Ils exigent le quart, la 
moitié , et plus, s'ils le veulent , de la chose 
en litige. Suivant ce droit que personne 
n'ose leur contester, le quart , la moitié 
et plus de tout ce qui fait le sujet d'un pro- 
cés, leur appartient. C’:st un véritable droit 
d’aubaine. Dans le tems de la féodalité , 
les seigneurs les plus despotiques se con- 
tentaient des droits sur les revenus ; mais ici 
«on nous enlève le fonds : vive la chicane, 
en un clin d’œil ses suppóts sont en xraissés, 
lis joui.sent , comme faisaient autrefois les 


ola franchise, et de la vertu la plus exacte 
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- swindling, multiplied among us, with a 
rapility that makes honest men shud ler. 

What is to he done to oppose this tor- 
rent of depravity? Whatever means be 
attempted in that view, the conspirators 
are every where prepared to render them 
ineffectual ; and every individual may con- 
sider himself fortunate, if he does nor fall 
a sacrifice to their multiplied efforts, pre- 
concerted and artfully combined; for I 
confidently assert, as an indisputable fact, 
that not a single man is to be found who | 
has not been their dupe or their victim, 
whenever the nature of hi« affairs reduced 
him to the sad necessity of having occasion 
for their ministry. Since they have set 
themselves above the laws, and since there 
is no tribunal to which they are amenable 
for their extortions, ought they not to be 
outlawed, unless they prove by what ar- 
ticle of the constitution, by what statute, 
by what law, they have arrogated to them- 
_ selves the despotic prerogative of taxing 
their wretched’ clients according to the 
measure of their own avidity ? “Chey exact 
one fourth, the half, and sometimes more, 
of the property in contest. According to 
the right which no one dares to dispute 
with them, the fourth part, the half, and 
more of the matter in litigation, belongs to 
them as a windfall, à droit d'aubainc. 

In the time of the feudal system, the 
most despotic lords were satisfied with a 
right to part of a vassal’s income; but 
our lords and masters take from us the cae 
pital stock. Well fare. chicane, whose Tee 
tainers 10 suddenly fatten on the bread of 
honest men, end riot, like the ‘Templars 
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. et fa plus sévère; c'est ainsi , dis-je , qu'ils 
s'efforcent de le rendre méfiant, chicaneur 
et de mauvaise foi ; et cela même par né- 
cessité et pour sa propre défense. Pour opé- 
rer ce chef d'œuvre de perversité, ces rue 
sés patriciéns ont plusieurs. instrumens 4 
leur disposition dont ils savent faire u age 
avec succès , tant pour l'attaque que pour la 
défense. Ils sont plus rompus dans l'exercice 
et sont plus habilzs à tirer parti de ces 
sortes d'armes que le plus adroit gladiateur 
ne le fut jamais à se servir des siennes sur 
l'aréne. Les principaux instrumens sont 
un lury mal composé, des témoins de toutes 
espèces , une cour supérieure sans appel , et 
conséquemment despotique , et directement 
contradictoire à la liberté. C'est ainsi qu'ils 
ont su tourner contre nous ce qui aurait . 
di être notre sauve-garde, Mais le déve- 
loppement de l'usage qu'ils en savent faire, 
pour parvenir à leurs fins , et remplir leurs 
bourses, ne pourrait être fait avec vérité 
' que par Pun d'eux. Si quelqu'un. d'eux 
voulait s’en charger, le tab'eau qu'il pour- 
rait en faire, s’u était peint d’après nature, 
serait tragico-comique , et nous ferait , tout- 
àla-fois , rire et grincer des dents. 

C'est à vous, Législateurs , à porter une 
main hardie sur ce tissu. d'araignée qui ne 
déguise qu'à demi l'étendue dé nos maux , 
et à en sonder la profondeur. Vous pourrez: 
sans doute y apporter quelque remède, si 
linapróciable droit de nous gouverner | 
rous meme , et le titre glorieux de citoyens 
libres , qu'on nous a donné, ne nous out 
pas čte accordés par dérision , comme ils. 
s’ellorcent de nous en convaincre par leur 
conduite vexatoire. Mais qui de nous mé- 
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of old, elated with the fumes of the wine 
which so freely circulates in their splendid 
repasts. It is there that they celebrate, 
with vociferous mirth, the happy talent 
they have of demonstrating to the world 
that the property of the simple is the pa- 
trimony of the astute. ‘Their grand axiom 
iv, that nothing is certain, that every thing 
may be disputed, and on this.is their 
whole reliance. Bankruptcies must be en- 
couraged, for thereon depends the pros- 
perity of trade, as victory depends on sol. 
diers fearless of death. Itis thus they en. 
deavour to overthrow the principles of | 
justice and morality, acknowledged and res- 
pected by all nations. It is thus they. 
strive, by their example and sophistry, to 
render a free people, who ought to display. 
rectitude and frankness in their dealings, 
and to practise the strictest and most sins | 
cere virtue, mistrustful, litigious and un~ 
principled, and that thro' necessity, and 
in self-defence. — . | | 

To complete their works of depravity, 
the wily practitioners have several instru- 
ments always at hand, which they use with 
equal success both for attack and defence, 
being more skilled in the exercise of those 
weapons, than ever was an expert gladiator 
in the use of his arms iu the arena. "The 
chief of those instruments, are an ill-com- 
posed jury, witnesses of every description, 
and a Superior Court, without appeal, and 
consequently despotic, and in direct oppo- 
sition to liberty. | | 

Thus have they found means to turn 
against us what ought to be our safe-guards 
but it would require one of themselves to 
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rite mieux de jouir de la liberté ? Nous qui 
sommes un peuple vertueux , indissoluble- 
ment attaché à l'Union par devoir, par prin- 
cipes er par inclination , tandis qu'eux en 
sont les véritables fléaux , pour ne rien dire 
de plus. as ee ieee eee een sus 


| A PROBUS. 
Au bord du Fleuve , le 1°, Octobre 1897. 


PROBUS , en parlant des praticiens en 
iniquité , n'entend pas parler des avocats 
digne: du nom qu'ils portent, Quand ils 
remplissent avec honneur leurs devoirs sas 
crés , ils méritent et jouissent , à juste titre, 
de Pestime de leurs concitoyens , et sur-tout 
de la sienne. f 


~ 


FIN. 
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_ develope the arts by which they can make 
these several instruments subservient to 
their purposes of filling their purses: If 
any of them would undertake thi: ta: k, the 
scene, if drawn to the life, would indeed 
be tragi-comic, and would make us at once 
laugh and gnash our teeth. | 
lt rests with you, Legislators, to sweep 


away the cobwebs that ill disguise our 
extensive evils; it belongs to you to probe | 


our wounds and apply to them the re. 
medy which is surely in your power, if the 
 inestimable right of self-government, and 
the glorious title‘of free citizens, have not 
been granted to us in derision, as our 
depredators endeavour to make us believe, 
by their incessant vexations. But whether 
are they, or we more deserving of the en- 
joyment of liberty? We, who are a vir- 


tuous people, indissolubly attached to the 


union by duty, by principle and by inclina- 
tion ; or they, who are the very scourges 
of the nation, to say no worse of them. 
PROBUS. 
On the bank of the River, 

ist October 1807. } 


In speaking of the practitioners in ini. 
quity Probus does not mean to glance at 
lawyers worthy of their profession: such 
lawyers as fulfil with honor their sacred 


duties, merit, and justly enjoy, the esteem 


of their fellow-citizens, and especially his, 


PINIS. 


